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VERITABLE casse, que cevol réalisé à Rio, dans letroisième arrondissementde Libreville, au cours de lanuit de lundi au mardi avril2018. En effet, 500 télé-phones portables d'une va-leur estimée à plus de 20millions de francs ont étédérobés dans un magasindudit quartier par des in-connus. Parmi les suspects,Lembomo Reke, alias Ba-rosa, 20 ans, Anatole Di-vassa dit La Nasa, 18 ans,tous deux Gabonais, ainsique neuf complices suppo-sés. Cette soirée-là, ainsi que le

rapporte une sourceproche de l'unité spéciali-sée des Forces de policenationale (FPN), E.T., unressortissant camerounais,vient de fermer les portesde son magasin de vente deproduits électroniques.Mais l'établissement com-mercial est dépourvu degardien. Une aubaine pourles rôdeurs, qui s'y intro-duisent par l'arrière du bâ-timent, après y avoirouvert une grande brècheau moyen de marteaux.Puis, une fois à l'intérieurdu magasin, les malandrinsfont main basse sur tousles téléphones portablesexposés dans la boutique.Le lendemain matin, le res-ponsable n'a que ses yeuxpour constater les dégâts. Tant d'articles emportés enune nuit! La marchandisedisparue est évaluée à 20 millions de francs. Dans lematinée du mardi 10 avril,la victime porte l'affaire à la connaissance de la direc-tion de la Sécurité urbaine(DSU). 

L'enquête ouverte à ceteffet ne tarde pas à porterses fruits. Et pour cause !Les jours d'après, une rafleorganisée par les Officiersde police judiciaire (OPJ)dans les dédales de Rio etses environs permet deneutraliser Lembomo Rekeet Anatole Divassa, les lea-ders présumés du "gangdes onze". Ils sont par lasuite écroués à la maisond'arrêt de Libreville, le ven-dredi 20 avril, pour vol ag-gravé.A la direction des investi-gations de la Sécurité ur-baine, on se veut rassurant:l'enquête suit son cours,afin de mettre la main surles présumés voleurs encavale.

Des bandits volent 500 téléphones portables dans un magasin
Vol aggravé au quartier Rio
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La prison centrale de Libreville, où séjournent 
deux des voleurs présumés.

Ph
o
to

 :
 A

EE

LES agents de l’antenneprovinciale de l’Office cen-tral de lutte antidrogue(Oclad) ont interpellé der-nièrement, à Ntchengué,dans le quatrième arron-dissement de la communede Port-Gentil, Julie Ako,une Camerounaise de 51ans, grâce à un indic. Sitôtaprès l'arrestation de MmeAko, une perquisition a étéeffectuée à son domicile,en présence du procureurde Port-Gentil et ses deuxadjoints. Opération sommetoute fructueuse, car vingtet un (21) parachutes decocaïne y ont été trouvésdissimulés dans cette de-meure. Dame Ako aura surtout étéd'un concours précieuxpour les flics, ayant aidéces derniers à mettre sousl'éteignoir Awon KennethNgadi, le sujet nigérian au-près de qui elle a affirmé seravitailler. Il a suffi aux finslimiers de l’Oclad de de-

mander à la trafiquanteprésumée de joindre sonassocié au téléphone, pourconclure un nouveau ravi-taillement. Dans les mi-nutes qui ont suivi, AwonKenneth, 46 ans, domiciliéau quartier Matanda , tou-jours dans le quatrième ar-rondissement, s'est pointéau lieu du rendez-vous.

Mais à la place de sa parte-naire en affaires, ce sontles policiers qui l'ontcueilli. Au moment de son arres-tation, le suspect avait pardevers lui deux demi-cap-sules de cocaïne et unerondelette somme de 1174 300 francs. 

LE TANDEM ÉCROUÉ• Surla provenance de cettedrogue, Ngadi aura cepen-dant été évasif, se conten-tant de déclarer auxpoliciers qu'il travailleavec son compatriote nigé-rian Erick, établi à Libre-ville. Mais il dira toutignorer du lieu où cet indi-vidu crèche dans la capi-tale. « C’est Erick qui
m’envoie le produit depuis
Libreville, afin que je
l’écoule ici à Port-Gentil »,aurait-il dit en substance. 

Pour les besoins de la pro-cédure, les agents ont missous scellés couverts les21 parachutes de cocaïneet une somme de 154 400francs (constituant le fruitde la vente de Julie Ako),deux demi-capsules de co-caïne et la somme de 1 174300 francs (saisis surAwon Kenneth Ngadi). Julie Ako et Awon KennethNgadi ont ensuite été pla-cés en garde à vue dans lesgeôles de l’Oclad pour l’ou-verture d’une enquête pré-

liminaire. Puis, ils ont étéprésentés devant le procu-reur de la République prèsle tribunal de premièreinstance de Port-Gentil,qui les a placés sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale de Port-Gentil, enattendant leur jugement. Julie Ako risque gros danscette affaire. Et pour cause! C'est une récidiviste quiavait déjà été incarcérée àla maison d’arrêt de Port-Gentil en 2017, pour desmêmes faits similaires.

Une vendeuse de cocaïne et son fournisseur dans les filets de l'Oclad
Détention et commercialisation de drogue à Port-Gentil
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Julie Ako et Awon Kenneth Ngadi, dans
les locaux de l'Oclad.
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L'argent de la vente et le reste de la drogue.
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QUATRE individus présu-més appartenir à vaste ré-seau de pointes d'ivoire àMitzic, dans la province duWoleu-Ntem, ont étéécroués à la prison centraled'Oyem, la semaine der-nière. Il s'agit de SissokoBirame, Cissé Momadou etSeidou Aba, tous de natio-nalité malienne. Ils avaientsur eux six pointes d'ivoire,au moment de leur arresta-tion. Leur fournisseur pré-sumé, le Gabonais SergeNzamba, a également étéécroué.L'interpellation des quatre

suspects intervient à lasuite d'une enquête menéepar les gendarmes de Mit-zic, avec l'appui des agentsdes Eaux et Forêts et desmembres de l'ON Conser-vation Justice. Nous sommes le 21 avril.Les fonctionnaires desEaux et Forêts, au fait d’unetransaction d'ivoire quidoit s’opérer dans le chef-lieu du département del'Okano, s'organisent et serendent discrètement surles lieux. Deux choses atti-rent tout de suite leur at-tention: la présence d'unvéhicule pick-up garé de-vant un bâtiment desheures durant, et trois per-sonnes à l'allure étrange. Ne se doutant pas qu'ils
sont à découvert, l'un dessuspects sort discrètementde son sac une pointed'ivoire, qu'il présente auxdeux autres. Les agents

n'en demandaient pas tant.Ils encerclent la voiture etappréhendent les troishommes. Serge Nzamba,quant à lui, est interpellé à
son domicile, après que lestrois maliens ont vendu lamèche.Selon des informationsfournies par l'un des trafi-

quants présumés, les sixdéfenses d'éléphants - uneespèce animale intégrale-ment protégée dans notrepays - saisies sur euxavaient pour destinationLibreville, où un importantclient les attendait. A la suite d'autres investi-gations opérées par lesgendarmes et l'ONGConservation Justice, il res-sort que ce quatuor seraitau centre d'un vaste traficde pointes d'ivoire à Mitzic,avec la complicité de cer-tains autochtones. Les quatre suspects médi-tent actuellement sur leursort à la prison centraled'Oyem, en attendant leurprocès.

Trois Maliens et un Gabonais écroués à Oyem
Lutte anti braconnage à Mitzic
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Le trafic des pointes d'ivoire: une activité illicite qui prospère dans 
le département de l'Okano, à Mitzic.
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